Une construction ducale du xive siecle a Autun :

la tour des Ursulines

C B *

Résumé

Autun est domind par une tour octogonale, dite « des Ursulines », couronn@e depuis le xixe sitcle par une
statue de la Vierge qui veille sur la ville. 11 s agit en fait de la tour ma tresse du ch teau ducal de Riveau. Avec
sa base ronde romaine et ses fenktres gdminfes  arcatures plein-cintre, cette tour a longtemps passd pour une
tour romane (rigfe au xue sitcle. Pourtant, une ftude des m@thodes de construction et de la typologie de sa tour
d escalier, contemporaine des ma onneries de la tour, montre qu il s agit plut t d un @di ce du xive sitcle, ¢di @
par Eudes 1V lors de la rdorganisation du bailliage d Autun.

Au Moyen “ge, la ville dAutun revEt
un paysage bien singulier. La vieille enceinte
augustdenne est devenue bien trop vaste et les
centres de pouvoir et d habitat se sont r@tractds
au sein de deux ensembles, eux-mEmes dotds
de forti cations. Au nord, en contrebas de la
ville, le quartier forti @ de Marchaux accueille
| e ervescence du pouvoir marchand. Sur les
hauteurs de la ville, au sud, le castrum prottge
le pouvoir @piscopal et la puissance ducale.
Le pouvoir du duc sy manifestait de manitre
particulitrement visible gr ce au ch teau de
Riveau, qui, @rigd au point culminant d Autun
et s appuyant sur | angle sud-ouest de | enceinte
antique, dominait de ses forti cations et de ses
tours toute la citd ( g. ). Il reste aujourd hui
du ch teau un seul vestige architectural, une
haute tour octogonale appel@e depuis le ¢
sitcle tour des Ursulines, et dont nous propo-
sons ici une @tude issue du travail de ma trise
rdalisd en - .Ce travail, justi @ en tout
premier lieu par le peu d @tudes sur ce site et par
| absence totale d ftude arch@ologique ou archi-

* Archgologue | INRAP.

. Pland Autun par Belleforest de , publid au prasent
volume dans | article d E. Jeangrand-Leroux, p.

. B (Christophe), La tour des Ursulines (Autun,
Sa ne-et-Loire).  tude archdologique et architecturale,
M@moire de ma trise de | universitd de Paris IV, s. dir.
Dany Sandron et de Sylvie Balcon, -

Fig. :plan de laville d Autun en ,
dessingd par Belleforest, (sud en haut)
0ditd dans MunsTer, Cosmographie universelle
t.l,p ,dotail
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tecturale, a pu s appuyer sur des sources @crites
de la ndu Moyen ~ ge, qui,si elles ne relatent
pas la construction de la tour et du ch teau, en
dressent en creux une assez bonne description.
Aussi, | gtude men@e sur les vestiges en place
tente-t-elle, outre une description du monu-
ment,d en cerner les spdci cit@s architecturales
et fonctionnelles, ce qui induit n@cessairement
de connatre | @poque de construction de la
tour. Jusque | datde du e sitcle, la tour des
Ursulines m@rite que | on remette plat cette
question, tant nombre de ses caract@ristiques
architecturales reltvent plus de la premitre
moitid du e sitcle.

Aper u historiographique

La tour des Ursulines est un monument
connu de tous les Autunois. N@anmoins, son
histoire et ses caract@ristiques architecturales
ont @t@ encore peu gtudifes. Une des premitres
mentions appara t dans le Dictionnaire raisonnd de
Viollet-le-Duc, qui propose pour la premikre
fois une datation du e sitcle, sans pour autant
fournir d argumentation . En rfalitg, la seule
publication quelque peu consdgquente est un
article publi@ en dans les M@moires de la
Sociftd duennepar tiennePicard .Enuneving-
taine de pages, | auteur s est attach@ proposer
une description du ch teau de Riveau au ¢
sitcle, en sappuyant sur les sources compta-
bles de la n du Moyen ~ ge dont il @dite une
s@lection . Il n a pu en revanche confronter les
textes avec les vestiges subsistants, car | accts

.V - -D (Eugtne), Dictionnaire raisonnd de | ar-
chitecture fran aise du xie au xvie sitcle, t. 1X. Paris : Borel,
. P : « Langle sud-ouest des murs romains

de la ville d Autun, point culminant de | enceinte,
posstde une tour de guet du e sitcle dont nous
donnons la vue prise en dehors des murs. »

. P (' tienne), Le ch teau de Riveau ou la cita-
delle d Autun au e sitcle, in : M@moires de la Sociftd
duenne, nouvelle sgrie, t. VI, p. -

. Ses sources principales sont les registres de comptes de
deux receveurs des comptes, Jehan Pucelle, en charge

de et Guillaume Charvot, en charge de

(ADCO,B ,B ,B ,B ,
B , B , B , B , B , B ,
B B , B , B . Il @dite les cotes
B ,B ,B .

la tour lui @tait impossible. « Aujourd hui, nous
ne pouvons plus @tudier que les ruines de cette
forteresse, et encore de loin, puisque la seule
tour qui subsiste fait partie des dames clo tr@es
de la Visitation . » Par la suite, | ensemble des
quelques mentions publi@es concernant la tour
se rgfgrera  Picard ainsi qu la datation de
Viollet-le-Duc, qui s en trouvera ent@rinde .

Le ch teau et son histoire travers les
sources @crites et iconographiques

Les sources @crites sur le ch teau de Riveau
au Moyen ~ ge sont particulitrement lacunai-
res. L origine mEme de la possession du lieu
par les ducs de Bourgogne est incertaine, mais
semble Etre ant@rieure , date  laquelle
on sait que |@vEque d Autun a alignd une
partie de ses biens, au sein du castrum, au duc
de Bourgogne . Le lieu appara t @minemment
strat@gique pour I a rmation du pouvoir ducal.
Il se trouve en e et non seulement au point
culminant d Autun, m d altitude, mais
aussi  une rupture de pente du terrain et le
d@niveld est important aussi bien vers la ville
que vers la campagne ( g. ). Quoi qu il en soit,
la premitre mention attestant d un ch teau
Riveau remonte au ¢ sitcle, lorsqu en
Hugues IV reconna t les droits du chapitre dans
les bois de son domaine priv@ « infra Ribellum
castrum nostrum ». Une autre mention de
concerne la vente par Arnoult, seigneur de

. P , Le chteau de Riveau p. - . Les
actuels proprigtaires, loin de me fermer les portes
m ont au contraire permis de visiter tous les recoins
de la tour, et qu il me soit permis ici de remercier leur
patience et leur gentillesse et de saluer leur respect et
leur passion pour ce monument.

A (Hyppolite), Histoire de la R@forme et de la Ligue
dans la ville d Autun, t. 11. Paris : Dumoulin ; Autun :

Dejussieu, p. - .F (Harold de), Autun
et ses monuments. Autun : Dejussieu, . P
. B (Charles) manuscrit , Bibliothtque de la
Socigtd  duenne, fol. D (NoClle), P

(Jean-Charles), S (Christian), Autun, in : P
(Jean-Charles) (dir.), Les chanoines dans la ville. Recher-
che sur la topographie des quartiers canoniaux. Paris : de
Boccard, . P
.C (Anatole de), Cartulaire de | glise
d Autun, vol. . Paris : Durand ; Autun : Dejussieu,
' P
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Une construction ducale du esitcle  Autun :la tour des Ursulines

Fig. :plan schdmatique d Autun avec les courbes de niveaux, d aprts Resourc (Alain),
Carte archdologique de la Gaule, / . Paris : Maison des Sciences de | Homme, . -
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Fig.  :gravure de Jobard reprdsentant le tableau
du musfe Rolin : « le sitge d Autun en ».

Loges, chevalier, au chapitre d Autun, d une
terre «sitam subtus muros castri de ribello ».
Ce nest qu partir de la seconde moitid du
e sitcle que les sources documentaires se
montrent plus prolixes, gr ce aux registres des
receveurs des comptes. Le premier registre
connu remonte . Il consigne les comptes
de « Quinard de Cheliz, chevalier, bailli d Autun et
de Montcenis, ch telain de ce dernier lieu [ ], rece-
veur encore des deniers destinds au payement des gens
d armes qui ftaient en garnison au ch teau d Autun,
et aux rfparations qu on faisait ce ch teau ».Les
comptes de la seconde moitigdu  cetdu ¢
sitcle font @tat de menues rdparationsau ch teau
et ne mentionnent aucune modi cation d en-
vergure. Ces sources, croisdes deux reprdsen-
tations de la n du e sitcle qui montrent
le ch teau de Riveau avant sa destruction,
permettent d en dresser une description ( g.
et ). Le plan de la forteresse reprend le mEme
principe que celui du castrum, savoir que deux

.C , Cartulaire  p.
. ADCO,B

Fig. :tableau du musfe Rolin : « le sitge

d Autun en », dftail du ch teau.

courtines de | enceinte antique sont rdutilisdes
et une troisitme est construite, tournge vers la
ville, ddcrivant une forme curviligne. L angle
oriental du ch teau est d@fendu par une grosse
tour carr@e, surnomm@e « la Tournelle », dans
laguelle logeait le bailli . Cette tour @tait relide
par une courtine un petit b timent appeld
la « maison » , elle-mEme accolde la tour
des Ursulines, nomm@e alors « grant tour »,
« grosse tour », « grant tour des prisonniers » .

. P ,Lech teau de Riveau p. .SelonJ. Mes-
qui, les tours appel@es « tournelles » dans les textes
m@di@vaux sont « @minemment symboliques de la
force et de la puissance du constructeur », M
(Jean), Ch teaux et enceintes de la France mddidvale, de
la dofense la rdsidence, t. : Les organes de la dffense.
Paris : Picard, . p.

. Par exemple, en ,ont (td « recouvert et mis  point

les partuix des cheminfes de ladicte maison et sale tenant

ladicte tour des prisonniers dudit chastel de Riveau »,
ADCO,B

. P , Le ch teau de Riveau p. . La tour,
depuis le Moyen ~ ge, a eu plusieurs noms successifs :
on | aappeld soit en fonction de ses attributions (tour
des prisonniers), en fonction de son lieu d implanta-
tion (tour de Riveau), en fonction de ses occupants
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Une construction ducale du

esitcle  Autun :la tour des Ursulines

J Mur continu (5° enceinte)
K Grosse tour neuve careée, appeiée La Tournelle
L Logement du capitaine.

M Biables

N Vieille tour carrée roinée o

0 Fossé curviligne du coté de fa ville:

P Courtine 1.
Q Porte de la citadells. .
R Aile de pierres, percée d'une premiére porte.

Haie d'épines (17 enceints)
Porte de la 17 enceinte.
Premiers fossés (2¢ enceinte)
Palissade (3¢ enceinte)
Pont-levis de la poterne
Porte de la 3¢ enceinte.
Seconds fossés (4 enceinte).
Tour des Prisonniers

Petite tour carrée.

—moEE T ot e

icard del

ESSAI DE RESTITUTION DU CHATEAU DE RIVEAU OU CITADELLE D'AUTUN AU XV* SIECLE

d’aprés les documents de l'e'poqixe

Imp. A Temporal, au Creusol

Fig.

L iconographie souligne par ailleurs particu-
litrement bien le plan octogonal de la tour.

| angle nord-ouest se trouve une « vieille tour
carrde ruinge | intdrieur de cette enceinte,
deux b timents principaux prenaient place :
un b timent accol@ au nord-ouest de la tour
des Ursulines, dans lequel logeait le capitaine
du ch teau institug partir de et | gta-
ble, prts de la tour ruinfe. En n, selon Picard,
«on trouvait encore dans la cour un puits
pour fournir | eau, un jardin pour la provision
de I@gumes en cas d investissement, un four
et une gelinitre ». L organisation d@fensive
para t impressionnante : « les deux ¢ t@ prin-
cipaux de ce triangle @taient composds d une
quintuple enceinte ; la base curviligne regar-
dant la ville ne comprenait qu un foss@ et une
muraille, sauf aux abords de la grande porte du

».

(tour des Ursulines, tour de la Visitation) ou en n

pour honorer le roi de France (tour de Fran ois I®).

Le nom des Ursulines restera nalement attach@

la tour.
. P

. Ibid. p.

,Le ch teau de Riveau p.

: « essai de restitution du ch teau de Riveau ou citadelle d Autun au xve sitcle »
dans Picarp, Le ch teau de Riveau

p.

ch teau, dont | approche @tait d@fendue par des
travaux plus importants ». Pour acc@der au
ch teau, Picard mentionne deux entres : une
depuis la ville, dot@e d un pont-levis enjambant
le fossd ; une autre par la poterne au pied de la
tour des Ursulines, donnant aujourd hui sur le
boulevard Mac-Mahon et @galement protdgde
par un pont-levis ( g. ) .Toute une popula-
tion r@sidait semble-t-il dans les murs : deux
compagnies d arbal@triers, des palefreniers, un
ma on, le bailli et le capitaine .

En , avec la mort de Charles le TOmg-
raire et le rattachement du duch@ au royaume
de France, Riveau devient ch teau royal. Il
conserva pendant tout le e sitcle les mEmes
attributions de repr@sentation du pouvoir, ainsi
que le montrent par exemple les lettres paten-
tesdu  aoldt . « Fran ois Rolin, cheva-
lier, sire de Beauchamp et de Monestoy, bailli
d Autun et de Montcenis, capitaine et ch telain

. Ibid. p.
Ibid.p.
. Ibid. p.

dit@ par
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de Riveau, est remplac@ ausdits o ces de bailli

capitaine et ch telain par son Is Jean Rolin,

chevalier, sire de Savoisy, en vertu des lettres

patentes de Louis XII, donnfes Estampes le
aolit ».

L histoire du ch teau bascule avec le contexte
tragique des guerres de Religion. Les habitants
d Autun ddcident d eux-mEmes de la destruc-
tiondu ch teau,commenc@een .En ,
le roi se rdsigne cette destruction et permet
«aux requfrans de parachever, abattre et ruiner le
ch teau d Autun et d employer les dfmolitions aux
rdparations des murailles de leur ville ». Jusqu au
milieu du e sikcle, le site resta | abandon,
servant assur@ment de carritre d appoint pour
les habitants d Autun. En , les Ursulines
achttent le ch teau, ce qui ne marque pas pour
autant | arr€t des destructions. En e et, cette
mEme annfe, elles font abattre « une grosse
tour du ch teau de Riveau », savoir la Tour-
nelle . Il semble en revanche qu une phase de
restauration ait 0td encourag@e, sinon engagde,
dans la seconde moiti? du e sikcle, puis-
qu elles re urent,le  octobre , | autorisa-
tion de « rdduire  vingt pieds de haut les murs
de la ville sur lesquels s appuyait leur jardin,
condition qu elles en employeraient les matg-
riaux r@parer ces memes murailles et la tour
comprise dans leur enclos ». Les Ursulines
resttrent jusqu en , annfe og le couvent
est vendu comme bien national . Le procts-
verbal de vente prottge par ailleurs la tour des
Ursulines d @ventuelles d@gradations de son
nouveau proprigtaire, pour qui « la d@molition

. ADCO,B f .

. P ,Le ch teau de Riveau p.

A ,Histoire de la Roforme  p. . Voir §galement
ci-dessous J -L (Estelle), Ch teaux et
villes en Bourgogne | fpoque moderne.

A , Histoire de la Réforme p. . Malgrg la

prdsence des Ursulines, les habitants d Autun conti-
nuent de ddmonter le ch teau, comme le montre la
protestation adressge en « contre des particu-
liers qui d@molissaient et enlevaient pendant la nuit
les pierres de la tour de Rivaux », BM Autun, BB
f

. F (Harold de), pigraphie autunoise. Inscrip-
tions du Moyen ~ ge et des temps modernes pour servir
| histoire d Autun. Autun : Dejussieu ; Paris : Cham-
pion, ,p. .Lacote n est pas citZe.

A , Histoire de la R@forme  p.

de ladite tour ftant interdite, attendu que c est
une antiquit@ pr@cieuse ». D@ciddment voufde
au calme de la prikre aprts le fracas des armes,
la tour des Ursulines est achet@e en par
des s urs Visitandines, qui la quitttrent en

. Elles r@alistrent d importants am@nage-
ments, dont le plus spectaculaire est | @rection,
en ,d une statue de laVierge haute de m,
dont le socle repose sur | extrados de la volite
du troisitme niveau.

La tour des Ursulines, sa tour d escalier et
la maison qui lui est accolde | est sont ainsi
les seuls vestiges d un puissant ch teau ducal
progressivement d@mantel? et d@pouill@ de ses
attributs militaires. N@anmoins, les destructions
ont nalement peu a ectd la tour des Ursuli-
nes dont la structure d ensemble est particulit-
rement bien conserve.

tude du b ti

En tout premier lieu, la tour des Ursulines
prdsente un plan singulier, issu de deux choix
successifs de la part des constructeurs. En e et,
| lgvation m@difdvale octogonale repose sur la
base circulaire d une tour de | enceinte augus-
tdenne d undiamttrede  m pour une hauteur
de , m(g. et ). Ce premier parti-pris
de conserver cette fondation antique vient
trks probablement du souci de sassurer une
souche solide, avec une mise en  uvre des plus
pragmatiques, puisque la tour octogonale a ftd
@rigde directement sur le lit d attente de | assise
de r@glage antique en trks gros blocs d arkose.
Mais dts lors, le choix du plan de la tour s en
trouvait fortement restreint, limitd au cercle ou
au plan qui s en rapproche le plus, | octogone.
Ce deuxitme parti-pris ne provient pas d une
@conomie de taille de pierre qu imposerait le
cercle, puisque tous les parements de la tour
sont construits en petit appareil qui se prEte
sans taille particulitre aux deux plans. 1l s agit
bien d un choix d@lib@r@, dont nous tenterons
plus loin de cerner la source.

A , Histoire de la Rgforme  p. . La cote nest

pas citfe.

. L@tude du b ti comprend la tour octogonale, sa
tour d escalier et le petit b timent accold Ila tour,
la « maison ».
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Une construction ducale du esitcle  Autun :la tour des Ursulines

Fig. :la base gallo-romaine vue de | ouest (photo C.B.)

Fig. :la tour des Ursulines vue du nord, Fig. :la tour des Ursulines vue du sud,
(photo C.B.) (photo C.B.)

ditd@ par le Centre de Castellologie de Bourgogne,
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Fig. :coupe gfndrale de la tour des Ursulines, d aprts Fr. Dipier, tude prfalable de restaurations
des parties hautes. Sa ne-et-Loire. Autun. Tour des Ursulines, mai

Quoi qu il en soit, la tour pr@sente des
dimensions imposantes ( g. ). Elle s@ltve

m avec sa base circulaire jusqu la terrasse,

et mjusqu au socle de la statue. La tour octo-

gonale prdsente un diamttre I@gtrement infd-

rieur celui de la base circulaire, savoir m.

Le volume int@rieur tient dans un diamttre de

m, les murs ayant une @paisseur moyenne de

, M. Le mode de construction est dans | en-

semble homogtne. Les murs sont construits en
petit appareil de grks ou de granit, dans lequel
on peut observer le rgemploi de nombreux
moellons gallo-romains . Le grand appareil
de calcaire est rdservd aux chanes dangles
mont@es en besace ainsi qu aux encadrements
des ouvertures.

. Certains proviennent probablement de la tour anti-
que qui a dB Etre ddrasde jusqu | assise de r@glage.
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Une construction ducale du

esitcle  Autun :la tour des Ursulines

Fig.  : vue de la tour des Ursulines
depuis le jardin (photo C.B.)

Fig.  :accts originel

la cave (photo C.B.)

La tour se d@veloppe sur trois niveaux,
jusqu la terrasse, chaque niveau ne compre-
nant qu une salle.

Le premier niveau est semi-enterr@d. Son
niveau de sol actuel se situe peu prts m
au-dessus de la base antique. Ce niveau, vol3t0

arGtes, a une hauteur de , m sous la cl?
de voRte. Laccts actuel cette pitce, par le
jardin, est le fruit de r@fections postdrieures.
L accts original se faisait par la cl@ de volite,
pr@sent bouch@e avec des pierres de r@emploi
( g. ).Des fenCtres ont @galement @t@ percdes

Fig.  :la baie du deuxitme niveau
(photo C.B.)

postdrieurement. Initialement, seuls deux petits
jours, dont un aujourd hui murg, assuraient un
peu de lumitre.

On acctde au deuxitme niveau par un
escalier en pierre construit par les Visitandi-
nes au e sitcle pour remplacer la simple
@chelle de bois d origine ( g. ). Cette salle
a un r le particulier dans la tour puisqu elle
ftait le passage obligd pour accdder aux autres
niveaux, non seulement la cave, mais aussi aux
salles sup@rieures. C est en e et de ce niveau
que | on acctde la tour d escalier relide par
un petit couloir | est.

Cette salle, qui se d@veloppe sur une hauteur
de , msous lacl?de voRte, est aussi couverte
d une voldte d arEtes huit pans. C est la seule
pitce de la tour des Ursulines og il subsiste
quelques @lgments de confort et de ddcor. Elle
est bien @clairde par une large baie ouvrant sur
| ext@rieur de | enceinte. Si son encadrement
ext@rieur rectangulaire gdming ne semble pas
d origine, | encadrementint@rieur couvertd un
vof3tement plein-cintre para t bien contempo-
rain de | @rection de latour ( g. et ).

ditd par le Centre de Castellologie de Bourgogne,



En outre, cette salle est la seule og | on peut
voir les vestiges d une cheminge, totalement
rasde par rapport au nu du mur et aujourd hui
bouch@e ( g. ). Cette cheminfe est encadrfe
de part et d autre de pilastres cannelds rgem-
ploy@s ( g. ), qui @voquent fortement ceux
du esitcle de la cath@drale Saint-Lazare .

Contrairement au deuxitme niveau, le
troisitme niveau est totalement d@pouilld
de dfcor ou d@lgments de confort. Haute
pitce de , m de hauteur, couvert lui aussi
d une vol3te d artes huit pans, ce niveau est
aujourd hui inond@ de lumikre puisque cing
baies assurent | @clairage, dont deux grandes
fenCtres gdmindes de style roman ( g. et ).
Bien qu elles apparaissent sur les lithographies
du e sitcle, leur @tat actuel, notamment les
chapiteaux, reltve en grande partie des restau-
rations du e sitcle. De plus, |ext@rieur,
| alternance des cha nes d angle en carreaux et
boutisses est perturb@e au niveau des fen€tres,
ce qui plaide plut t pour une r@fection postd-
rieure au b ti. Dans | ensemble, les ma onneries
de ce niveau laissent percevoir de nombreuses
perturbations.

L escalier mkne en n aux parties sommi-
tales. La terrasse, trks certainement am@nagde
par les Ursulines , remplace la toiture en tuiles
originelle, conique, qui appara t sur les vues de
la ndu esitcle( g. et ) .

Comme nous | avons vu, | escalier en vis est
log@ dans une tour demi hors- uvre, situde au
sud-est de la tour des Ursulines. Cette tour a
un plan irr@gulier, form@ par quatre ¢ tds de
largeurs trts di @rentes. La vis, d un diamttre
de m,n estdts lors pas centrfe. Les parements
externes, comme ceux de la tour octogonale,
sont montds en petits moellons. En revanche, le

. Chaque pilastre mesure , m.

. Et non par les Visitandines, la terrasse ftant ddj
am@nag@e au e sitcle comme le montre une
lithographie du esitcle, la « 11° vue d une ancienne
tour d un ch teau des Romains», de Jean-Baptiste
Lallemand,in: G (Jean- tienne),L B
(Jean-Benjamin de), B (Edme), Voyage
pittoresque de la France, avec la description de toutes ses
provinces, ouvrage national dgdi¢ au roi. Paris : Lamy,

B A

. P ,Le ch teau de Riveau p.

parement interne esten moyen et grand appareil
de calcaire, rdgulitrement ponctu@ de moellons
pour assurer les raccords d assise. Onze petits
jours permettent | ascension en toute s@curitd
des  marches. La vis elle-mEme a un mode de
construction original, puisque, contrairement
la plupart des vis og les marches portent noyau,
celles-ci sont ins@rdes dans les tambours . Par
ailleurs, la tour d escalier parat bien contem-
poraine du programme de construction de la
tour octogonale, notamment en | absence de
perturbation dans leur raccord. De plus, la
faible @paisseur des murs de la tour octogonale
ne permet pas d abriter d escalier intra-mural.
La maison, en revanche, porte en elle
plusieurs phases de construction. Ce b ti-
ment accol?d | est de la tour des Ursulines se
d@veloppe sur ~ m de hauteur. Chacun des
quatre pans de murs a une longueur di @rente,
allantde , m , m.On acctde aux deux
premiers niveaux par le jardin. Le troisitme
niveau et les combles sont accessibles par la
tour d escalier. Le mode de construction est
similaire  celui de la tour des Ursulines, avec
des murs en petit appareil et cha nds en besace
par du grand appareil de calcaire. N@anmoins,
de nombreuses perturbations dans la ma onne-
rie laissent entrevoir une succession de rema-
niements. En premier lieu, seules les parties
hautes, le troisitme niveau et les combles, sont
contemporaines de la construction de la tour
des Ursulines . Les parties basses reltvent d un
programme de construction plus ancien . De ce

. Pour ce monument qui fait la part belle aux remplois,
cet gl@ment tdmoigne peut-Etre d un souci d @cono-
mie, la taille de marches portant noyau n@cessitant en
e et | extraction et le travail de blocs plus imposants
que lorsque les deux sont dissocifs. Cela permet
alors de rdutiliser des mat@riaux disponibles proxi-
mitg imm@diate.

. La distribution de ces niveaux par la tour d esca-
lier en est un indice fort, d autant plus que les accts
internes ne sont associfs aucune perturbation et
qu aucun autre vestige daccts na @td rep@rd. Les
parties sup@rieures sont de mEme structurellement
liges dans leur ma onnerie la tour des Ursulines.

. Ces deux @tapes de construction se marquent
d ailleurs particulitrement bien sur le mur nord,
avec un retrait sur la ma onnerie d une quinzaine de
centimttres correspondant  la phase de sur@l@vation.
Celle-ci a pu s accompagner d une phase prgalable
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